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LA .SEANCE DU 20 SEPTEMBRE 

AU CONSEIL DELA VALLEE 
La séance du 20 septembre s'est ou­

verte par un discours du président du 
Conseil,M. Dolchi, condamnant le coup 
d'Etat militaire au Chili, qui a causé la 
mort du président Allende et boulever­
sé le pays. Tous les partis, par la bouche 
de leurs chefs de groupe, se sont asso­
ciés à cette condamnation, excepté le 
représentant du MS!. 

M. Andrione, de l'U.V. et Mlle Vigli­
no, du R.V., se sont exprimés en langue 
française. 

LES INTERPELLATIONS DES 
CONSEILLERS DE L'U.V. 

Les conseillers unionistes avaient pré­
senté pour cette séance une interroga­
tion, une interpellation et une motion. 

Dans l'interrogation ils demandaient: 
1) quels sont les fonds disponibles au 
chapitre 375 (reboisements, viabilité de 
montagne, etc ... ); 2) la liste des engage­
ments pris sur le susdit chapitre aux 
termes de l'art. 13 de la loi sur le bud­
get; 3) quels sont les chantiers de tra­
vail actuellement en fonction et quel 
est le nombre d'ouvriers affectés à cha­
que chantier. 

Ces demandes ayant reçu une répon­
se par écrit, M. Andrione déclara sim­
plement que les conseillers de l'U.V. se 
réservent de transformer l'interrogation 
en une motion. 

L'interpellation concernait un bâti­
ment (condominio) que l'on est en train 
de construire tout près du château «La 
Ruine», à Morgex. L'interpellateur de­
mandait si le permis de construire peut 
être accordé dans cette zone, et en ce 
cas si la Junte régionale entend interve­
nir aux termes de l'art. 1, n. 3 et 4 de la 
loi du 29 juin 1939 n. 1497, afin de 
sauvegarder le patrimoine historique et 
culturel de la Vallée d'Aoste. 

La réponse de l'assesseur Milanesio, 
ambiguë et inconcluante, ne pouvait 
certainement pas satisfaire l'interpella­
teur, M. Andrione, qui déclara que les 
conseillers de l'U.V. transformeront aus­
si cette interpellation en une motion. 
On verra alors qui est sincèrement pour 
la sauvegarde de notre patrimoine histo­
rique et culturel ainsi que pour la dé­
fense du paysage, et qui veut au contrai-

re sacrifier l'une et l'autre à la spécula­
tion la plus effrénée et à une certaine 
clientèle politique. 

La motion «invitait la Junte régiona­
le à vouloir bien communiquer chaque 
quinze jours aux conseillers régionaux 
la liste de ses délibérations.» 

Elle a été votée à l'unanimité, après 
une assez longue résistance du président 
Dujany. . 

REVISION D'UN PROJET DE LOI 
SUR LES FONDS DE ROULEMENT 

Le projet de loi régionale sur la «co­
stituzione di fondi di rotazione regiona­
li per la promozione di ir.iziative econo­
miche nel territorio della Valle d'Ao­
sta» , voté par le Conseil Régional dans 
sa séance du 15 mars 1973, ayant été 
rejeté par la Commission de coordina­
tion, la Junte régionale a présenté au 
Conseil un nouveau projet tenant com­
pte des objections de la susdite Com­
mission. 

La discussion qui suivit et qui dura 
plusieurs heures, avec une interruption 
de séance d'une bonne demi-heure, a é­
té une démonstration des tergiversa­
tions et de l'impréparation de la Junte 
Dujany en matière. 

La façon confuse dont les modifica­
tions apportées au premier projet fu­
rent présenté'es au Conseil souleva les 
protestations de tous les secteurs, y 
compris ceux de la majorité. 

Le conseiller Bordon déplora notam­
ment que les annexes aient été fournies 
au dernier moment. Le communiste 
Monami alla jusqu'à déclarer: «i docu­
menti allegati servono a tutto salvo a 
chiarire le idee». Le conseiller Caveri fit 
remarquer que la Junte a changé deux 
fois d'avis en dix jours. Il souligna éga­
lement l'absence d'un document d'une 
importance capitale, que le président 
Dujany persista à ne pas fournir, mal­
gré l'insistance de plusieurs membres du 
Conseil. 

M. Dujany se retrancha alors derriè­
re la complexité du problème. Il avoua 
même: «nous ne sommes pas encore as­
sez organisés» ... et finit par invoquer la 
nécessité de voter ' immédiatement la 
nouvelle loi pour faire face à des pro-

blèmes urgents. 
Ce n'est qu'en considération de cette 

urgence qu'une grande partie du Conseil 
a consenti à voter le nouveau texte de 
loi, non sans avoir manifesté sa perple­
xité et exprimé clairement ses résèrves 
(Fosson, Viglino, Bordon et d'autres). 

Le 20 août, la Junte régionale pre­
nait la décision de porter le prix du su­
cre contingenté de L. 180 à L. 216 le 
kilo. 

Cette décision fut prise sans consul­
ter le Conseil. Les interpellations pré­
sentées par des conseillers du PCI et du 
PSI prouveraient également que la Jun­
te a pris cette décision sans même con­
sulter les partis de la majorité . 

A la suite de la réaction de l'opinion 
publique (et probablement aussi d'une 
partie de la majorité) la Junte publiait 
une sorte de déclaration-justification­
capitulation, où l'on pouvait lire entre 
autre: «La Giunta Regionale della Valle 
d'Aosta é pronta ad esaminare col Con­
siglio ogni possibile soluzione che pos­
sa permettere, nel rispetto delle leggi 
che regolano la materia, di giungere alla 
revoca 0 alla diminuzione 0 alla com­
pensazione dell'aumento deI prezzo del-
10 zucchero immesso al consumo in e­
senzione fiscale in Valle d'Aosta.» 

Il n'y a rien de plus tristement signi­
ficatif ni de plus clairement éloquent 
que cette déclaration vraiment inouie: 
«la Giunta ... é pronta ad esaminare col 
Consiglio ogni possibile soluzione che 
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UN CHANTEUR 

CLIF"TON CHENIER 
(SUITE DU NUMERO PRECEDENT) 

LA VIE ET L'OEUVRE DE CLIFTON 
CHENIER 

C'est dans cet environnement musi­
co-linguistique que naft Clifton Chenier, 
le 25 juin 1925, à Opelousas (Louisia­
ne). Très tôt intéressé par la musique, 
il subit l'influence d'Amande Ardoin, 
puis celle de chanteurs noirs anglopho­
nes et il est vite à même de s'exprimer 
indifféremment dans les deux langues. 
Avec son cousin Morris (Maurice? ) Che­
nier ' à la guitare et au violon, il com­
mence à se produire dans les bals ou pi­
ques-niques organisés par les groupe­
ments francophone de la région. 

Sa renommée grandit peu à peu et, 
à partir de 1954, il enregistre une quan­
tité impressionnante de disques. A ce 
jour, Clifton Chenier a gravé ainsi près 
de cent morceaux, dont la plupart sont 
groupés dans des microsillons édités par 
la compagnie Arhoolie. C'est dire que 
sa popularité est grande et qu'elle a dé­
bordé les frontières de son pays. Et ce 
n'est que justice, car non seule'ment 
Che nier présente un cas linguistique in­
téressant, mais sa musique est excellen­
te. 

Certes, la seule évocation du mot ac­
cordéon rebute parfois certaines per­
sonnes (moi-même, je suis loin d'être un 
fanatique de cet instrument). Mais une 
fois franchi cet obstacle, causé par la 
sonorité un peu nasillarde de l'accor­
déon, qu.elfe joie de découvrir chez Che­
nier un univers musical où cet «orgue 
du pauvre» fait entendre des improvi­
sations savoureuses et fleurant bon le 
terroir de la campagne et des bayous 
louisianais. Il s'en sert d'une façon ma­
gistrale, tirant tour à tour des accents 
amples et majestueux ou des traits 
pleins de verve et d'entrain, animés d'u­
ne intense pulsation. Il excelle aussi bien 
dans les blues lents, pleins d'une infinie 
mélancolie, que dans des thèmes de 
danses cajuns, inspirés des vieilles con­
tredanses françaises. 

Sur le plan vocal, Chenier est tout 
aussi superbe et sa voix, bien timbrée 
et bien posée tout en étant légèrement 
voilée, rend toutes les nuances de sa 
pensée. Bien entendu, sa voix n'est pas 
«travaillée» au sens où l'entendent les 
amateurs d'opéra; il s'agit en effet d'u­
ne voix naturelle obéissant aux seuls 
canons du folklore. 

Il ne m'est évidemment pas possible, 
dans le cadre de ce seul article, d'entrer 
dans le détail des pièces enregistrées par 
cet artiste. Qu'il me soit néanmoins per­
mis de signaler que deux très beaux al­
bums en 33t et 30cm viennent d'être é­
dités en France sous le nom de Clifton 
Chenier (références: Arhoolie AR 19015 
et 19020). J'ignore s'ils sont trouvables 
en Italie, mais vous pouvez éventuelle-

ment vous les procurer chez les disquai­
res d'une ville française proche de la 
frontière, le meilleur de ces deux re­
cueils étant le N. 19015. 

A côté de chants interprétés en an­
glais, vous y trouverez des morceaux 
d'expression française pittoresques à 
souhait. Témoin cette «Jolie blonde» 
où Chenier déclare en restituant au mot 
«catin» (qui est un diminutif dérivé de 
Catherine) son vieux sens de «poupée» 
et en donnant au mot «blônde» un sens 
plus général de «belle fille» quelle que 
soit la couleur des cheveux ou de la 
peau de cette belle: 

Oh ma jolie blonde! 
Tu m'as quitté 
Jolie blonde si jolie 
Tu es magnifique 

Tu m'as quitté pour t'en aller 
Mais aucun espoir moi 
Je vais avoir chère amie 
Oh ma chère catin! 
Oh jolie! 
Tu m'as quitté pour t'en aller 
Pour t'en aller avec un autre 

Dans un autre morceau, «Joséphine 
par se ma femme», qui est une danse à 
caractère incantatoire, il répète de cour­
tes stances; 

Moi je connais 
Joséphine c'est pas ma femme 
Moi je te l'aime 
Joséphine c'est pas ma femme 

Le mot «catin» (toujours en tout 
bien tout honneur) revient souvent dans 
son répertoire. «Sweet little dol!» con­
tient les phrases suivantes: 

Oh ma chère catin! 
Moi malheureux 
Oh ma chère catin! 
Faut pas faire me pleurer 

Les amateurs de folklore cajun savent 
que la bourgade de Mamou, divisée en 
Grand Mamou et 'Tit Mamou, est l'une 
de celles qui ont le mieux conservé les 
traditions françaises. C'est dans cette 
«paroisse» que le professeur Harry Os­
ter a recueilli des chants français dont 
certains remontaient au XVIIe siècle et 
qu'il a fait éditer en disque. Je vous si­
gnale à ce propos que cet album micro­
sillon vient aussi de paraftre en France 
dans les 'mêmes conditions que ceux de 
Chenier(référence:Arhoolie AR 19021). 
Chenier évoque ce lieu dans «Big Ma­
mou»: 

Oh chérie! 
J'ai parti là-bas dans le grand Mamou 
Oh catin! 
Eh chérie! 
Moi j'vas le faire tout seul 

Bien d'autres strophes mériteraient 
d'être citées. En tout cas, les acheteurs 

DES ETATS-UNIS 
de ces albums trouveront l'air «Ma né­
gresse» (dont les paroles de l'un des 
couplets sont citées au début du pré­
sent article) et l'illustre «Bon ton rou­
let». 

Déjà remarquable en soi dans les 
temps actuels, la sùrvie d'un folklore 
non figé et toujours vivace tient ici du 
prodige quand on connaft la formida­
ble pression culturelle à laquelle sont 
soumises les minorités ethniques des E­
tats-Unis et d'ailleurs. Il serait regretta­
ble que les francophones de tous pays 
(et surtout là où ils sont aussi en postu­
re difficile comme dans le Val d'Aoste) 
ne connaissent pas les efforts sponta­
nés (et bien entendu non soutenus par 
la France officielle) d'artistes désirant 
vivre leur art en pleine liberté créatrice. 

Si l'on ajoute à cela que la musique 
de Chenier et de bien d'autres a été l'u­
ne des bases sur laquelle s'est édifiée la 
musique populaire moderne (ex: la mu­
sique «pop») qui plaft tant à nos jeunes, 
on peut présumer que les disques de 

. Chenier pourront, non seulement inté­
resser nos lecteurs âgés, mais captiver 
musicalement les jeunes de votre Vallée. 
Je suis persuadé que ni les uns ni les au­
tres ne regretteront ce «voyage au pays 
des bayous» que leur procurera l'audi­
tion de ces œuvres. 

J. DEMETRE 

SOUSCRIPT10N POUR 
L "IMPRIME RIE DE L"UY 
N. P. - Châtillon 
N. N. - Aoste 
Herren Michel Emile - Aymavilles 
Gnemaz Charles - Aoste 
Martin Innocent - Arvier 
Margueret Félicien - Gignod 
N. N. - Donnaz 
Boverod Maurice - Arpuilles 
Bottel Joseph - Fénis 
Jans Hector - Aoste 
Fusinaz René - Aoste 
Bionaz Ernest - Aoste 
Borney Richard - Aymavilles 
Bancod Benjamin - Chambave 
Vallet Conrad - Sarre 
B. O. - Aoste 
C. P. - Aoste 
Section de Saint Christophe 
Cheillon Ernest - Gignod 
Section de Roisan 
Bernin Venance - Aoste 
Consortium C. C. - Aoste 
Section de Bosses 
X - Aoste 
Section de Courmayeur 
Vassoney Louis - Cogne 
Borettaz Martin - Issogne 
Freppaz Emile - Gaby 
Berlier Rino - Aymavilles 
Brédy Laurent - Valpelline 
N. E. D. - Aoste 
Bionaz Félix - Aoste 
N. N. - Fénis 
N. N. - Fénis 
Porliod Camille - Nus 
Charbonnier Justin - Aoste 
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LES COURTISA'NS 
Tout pOUVOIr a ses courtisans ... qUI 

sont aussi ses corrupteurs. 
La Démocratie ne fait pas exception 

à la règle: le Peuple a ses courtisans, 
comme en avaient les Rois et les Oli­
garques. 

Si le peuple valdôtain veut défendre 
et valoriser ses conquêtes, il doit se gar­
der des courtisans ... qu'il ne faut pas 
confondre avec les partisans sincères. 

Le courtisan se distingue du partisan 
sincère par deux traits essentiels: il flat~ 
te en général les passions basses, les dé­
fauts, les faiblesses du Souverain (qui 
en démocratie est le ' peuple); il flatte 
tout cela tantôt par crainte, tantôt par 
avidité, toujours par intérêt personnel. 

Entre le courtisan et le courtisé il y a 
un accord tacite, plus ou moins incons­
cient, inavoué et inavouable, mais très 
réel. Il y a plus qu'un accord, il y a une 
sorte de symbiose parasitaire. On se 
courtise réciproquement: le simple ci­
toyen (qui en ce cas ne mérite plus le 
titre de citoyen) courtise l'homme au 
pouvoir, qui à son tour courtise le pre­
mier et cesse ainsi de se comporter en 
citoyen. Souvent la flatterie fait place 
aux promesses et aux menaces: l'un fait 
briller son bulletin de vote; l'autre, les 
subsides é't les faveurs. On finit généra­
lement par s'entendre ... auX dépens du 
citoyen honnête. 

Tout a dégénéré ... même la démago­
gie! - Jadis les démagogues flattaient 
généralement les passions nobles du peu­
ple. Ils avaient eux-mêmes une certaine 
noblesse; c'étaient des sincères et des 
courageux, qui risquaient leur peau, qui 
subirent la prison, qui périrent souvent 
sur l'échafaud ou sur les barricades. Au­
jourd'hui les représentants de cette es­
pèce supérieure sont devenus très rares, 
du moins chez nous. Aujourd'hui les 
passions nobles ne sont plus de mode. 
On en rit. On est pour le «concret», le 
matériel, le palpable, l'immédiat, l'inté­
rêt personnel. On est «habile», on est 
«furbo», on est adorateur du Veau d 'or. 

C'est ainsi que périrent les Empires; 
c'est ainsi que finira l'Autonomie, si 
nous persistons à suivre certaines mé­
thodes d'administration facile, impor-
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tées chez nous par les démagogues-cour­
tisans. 

A l'origine de cette déplorable et 
dangereuse mentalité, il y a surtout une 
fausse, une an ti-historique et anti-dé­
mocratique conception de l'Autonomie: 
l'Autonomie conçue non comme une 
conquête mais comme un cadeau ... 

On ne défend et n'utilise bien que ce 
qu'on a conquis durement! 

L'Autonomie a été conquise (ou plus 
exactement reconquise) durement; l'Au­
tonomie est avant tout le fruit de la fi­
délité du peuple valdôtain à certaines 
«valeurs»; elle est avant tout le fruit 
d'une résistance séculaire et opiniâtre. 

C'est ce que la plupart des immigrés 
ignorent ; c'est ce que trop de valdôtains 
oublient... au risque de dilapider «l'hé­
ritage» reçu, au lieu de le transmettre 
agrandi et amélioré à nos «héritiers». 

VALDO 

A travers 
MARIAGES 

AOSTE - Le 6 septembre, a été célébré, en 
l'église de Saint Anselme, le mariage de M. Do­
nat Clos, membre de notre mouvement, avec 
Mlle Christine Polesel. 

Le 29 septembre, notre ex-secrétaire, Mlle , 
Rosanna Marguerettaz, a un.i sa destinée à M. 
Lucien Rosset, de Gressan. La bénédiction 
nuptiale a été donnée en l'église de Saint 
Roch, à Signayes, 

CHARVENSOD - Le 1er septembre a été 
célébré le mariage de M. Louis Impérial, pré­
sident de la section U.V. de Charvensod, avec 
Mlle Graziella Trevisan, institutrice. 

MORGEX - Le 15 septembre, notre ami 
Guy Cesal, conseiller communal, a conduit à 
l'autel, en l'église de l'Assomption, Mlle Hen­
riette Maulini. 

A ces jeunes couples valdôtains, nos sou­
haits de bonheur et de prospérité. 

NAISSANCE 

AVISE - Un premier enfant est venu ré­
jouir le foyer de M. Silvio Milliery. 

Nos compliments à notre ami et à son é­
pouse Marie, et nos souhaits de prospérité au 
petit Sau ro. 

DECES 

AOSTE - Le 2 septembre, est décédé à l'â­
ge de 73 ans M. Ange Rota, grand-père ma­
ternel de M. Charles Ferina, directeur de « La 
Ville d'Aoste». 

Nos condoléances à notre ami Charles, à 
sa mère Sandrine et à tous les parents du re­
gretté défunt. 

DERBY - Notre secrétaire, Mlle Wilma Ve­
ticoz, a eu la douleur de perdre son grand-pè­
re maternel, M. Emmanuel Verney, ancien 
combattant, père d'une nombreuse famille de 
huit enfants, un des plus vieux unionistes de 

"Derby, décédé le 17 septembre à l'âge de 81 
ans. 

Les funérailles eurent lieu le 19 septembre 
avec un grand concours de personnes, venues 
de plusieurs communes et précédées de dra-

SOUSCRIPTION POUR 

L'I M P R 1 MER 1 EDE L'U. V. 

N. N. - Gressan 
Un Ami - Aymavilles 
Un Ami - Aymavilles 
Un groupe d ' Unionistes - Aymavilles 
Marguerettaz Jérôme - Sarre 
M. A. - Etroubles 
P. V. - Aoste 
B. J. - Hône 
B~rtsky Georges - Hône 
Vaser Joseph - Hône 
Gallarato Alfred - Hône 
Lettry Benoît'- Aoste 
Un groupe de inscrits de Pollein 
Protto Fridolino - Pollein 
Villeneuve 
Tamone Léonard - Etroubles 
Georgy Oreste - Introd 
Morise rhémy - Saint Vincent 
Ferré René - Saint Vincent 
Da Rugna marius - Cham bave 
Péaquin Robert - Saint Vincent 
Brédy Silvius - Saint Vincent 
N. N. - Saint Vincent 
Freppaz Jean - Saint Vincent 
Pellissier Laurent - Verrayes 
Ferré Ange - Saint Vincent 
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la Vallée 
peaux de l'U.V. et de sections des Anciens 
Combattants. La Messe mortuaire fut célébrée 
en langue française. 

Nous renouvelons nos condoléances à ses 
fils et filles, à ses petits-enfants et à tous les 
parents. 

[)ONNAZ - Nous avons appris avec beau­
coup de regret le décès de notre fidèle abon­
né M. l'abbé Pacifique Nano, âgé de 70 ans, 
ancien curé d'Hône, ancien aumônier militai­
re. M. l'abbé Nano était très attaché à la cau· 
se valdôtaine et à notre mouvement. 

Nos sincères condoléances à ses parents. 
,.~' 

GÀBY - Le 30 août, est décédé, à l'âge de 
41 ans seulement, M. Guy Yon, excellent val­
dôtain, père de famille modèle, directeur de 
travaux dans l'entreprise de constructions de 
l'ing. Ferral-is. .. 

Nos condoléances à sa mère, à son épouse 
Rina, institutrice, à ses deux enfants et à tous 
ses parents. 

SARRE - Le 24 août, est décédé à l'âge de 
73 ans M. André Clos, oncle du président de 
la section de l'U.V. de Sarre, M. René Barma­
verain. 

Nos condoléances émues à sa famille. 

REMÈRCIEMENT 

Les familles Verney, Veticoz, Bircher, 
Pesenti et Gabbianelli remercient vive­
ment M. le curé de Derby, M.M. Caveri 
et Fosson, les unionistes, les anciens 
combattants et toutes les personnes qui 
ont pris part au deuil qui les a frappée~ 
en la personne de 

M. EMMANUEL VERNEY 
Derby, 20/9/73 
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AU CONSEIL DE LA, VALLEE 
(Suite de la page 1) 

possa permettere ... di giungere alla RE­
VOCA 0 (sic) alla DIMINUZIONE 0 

(sic) alla COMPENSAZIONE deI prez­
zo dello zucchero immesso al consumo 
in esenzione fiscale in Valle d' Aosta.» 

En somme, la Junte actuelle est dis­
posée à tout ... après coup (et quand el­
le a raté le coup). Elle est on ne peut 
plus démocratique ... quand elle ne peut 
plus faire autrement. Elle n'hésite pas, 
alors, à se présenter devant tout le mon­
de comme un bel exemple de CARICA­
TURE de la démocratie. Elle se lave les 
mains... ou plus exactement elle se les 
fait laver par le Conseil. 

Dans la discussion des trois interpel­
lations (DC, PSI, PCI) et de la motion 
(MSI) présentées sur l'augmentation du 
prix du sucre contingenté, la Junte s'est 
tenue fermement à la ligne tortueuse 
énoncée dans la déclaration~justifica­
tion-capitulation susmentionnée. 

L'assesseur Marcoz (inculpé n. 1 et 
traité par certains à l'instar d'un bouc 
émissaire) - l'assesseur Marcoz, avant de 
faire son exposé «technique», déclara 
qu'il laissait le soin de la justification 
«politique» au président Dujany.. 

Celui-ci partit, lance en arrêt, contre 
le «prix politique», dont il souligna les 
inconvélÙents et les dangers. Tous les 
auditeura attendaient par conséquent 
une conclusion conforme à cette pro­
fession de foi, par exemple: la Junte est 
de l'avis de maintenir, pour ce qui la 
concerne, la décision prise par elle le 
20 août. 

Mais après sa belle envolée CONTRE 
le «prix politique» (autrement dit EN 
FAVEUR de l'augmentation du prix du 
sucre) le président Dujany, à la surpri" 
se générale, se tut brusquement, com­
me un orateur qui perd le fil du dis­
cours. 

Les conseillers unionistes, et d'au­
tres avec eux, eurent beau le «prier» de 

~ conclure, ils n'en tirèrent pas un mot. 
Les membres de la Junte semblaient 
métamorphosés en sept statues... dont 
il était impossible de savoir si elles é­
taient de sel ou de sucre. 

Enfin le conseiller Chanu prit la pa­
role au nom des «populaires». Lui aus­
si, comme M. Dujany, souligna les In­
convénients et les dangers du «prix po­
litique», mais contrairement à son su­
périeur et illustre collègue de parti, il 
voulait (ou devait) conclure et y arriva 
après force détours et «distinguos». 

. Son long discours pourrait se résu­
mer en deux mots: une fois n'est point 
coutume! Les populaires sont contrai­
res à l'introduction du système des 
«prix politiques» ... mais ils font une 
exception pour le cas présent et l'ob­
jet en discussion. 

Ce fut ensuite le tour de l'assesseur 
Milanesio, dont l'intervention fut sur­
tout remarquable par une sorte d'aveu 
inconscient, assez étrange chez un hom­
me qui passe pour être fort... habile! Il 
défendit la Junte de l'accusationd!a­
voir adopté «un atteggiamento furbe-

sco per salvare capra e cavoli». Or per­
sonne n'avait encore lancé une accusa­
tion aussi grave. Mais M. Milanesio, qui 
a des antennes très sensibles, avait dû 
sentir que l'attitude de la Junte don­
nait bien cette impression peu flatteu­
se, et il a voulu parer le coup avant 
qu'il fût porté ... ou porté d'une façon 
aussi brutale et catégorique. - C'est des 
fautes que commettent même les meil­
leurs spadassins, quand, pour parer un 
coup; ils ouvrent trop la garde. 

Mais à quoi bon se défendre de vou­
loir «ménager la chèvre et le chou» 
quand on finit par voter un ordre · du 
jour qui est la démonstration du con­
traire? 

En effet, l'ordre du jour présenté par 
les communistes et approuvé avec une 
majorité de 23 voix (les conseillers de 
l'U.V. et du R.V. ont voté contre) com­
mence par cette prémisse: <mell'affer­
mare il principio della non opportuni­
tà da parte della Regione ad interveni­
re con mezzi propri nel determinare il 
prezzo al consumo dei generi contin­
gentati» ... et se conclut de la façon sui­
vante: «(il Consiglio Regionale) impe­
gna la Giunta a promuovere entro quin­
dici giorni tutti i provvedimenti neces­
sari ad integrare, in via eccezionale e fi­
no al 31.12.1973, il maggior onere, de­
rivante dall'attuale situazione moneta­
ria internazionale, nelle forniture dello 
zucchero.» 

D'un côté l'on affirme la «NON OP­
PORTUNITA' da parte della Regione 
ad intervenire CON MEZZI PROPRI nel 
determinare il prezzo al consumo dei 
generi contingentati» ... de l'autre l'on 
charge la Junte d'intervenir pour «IN­
TEGRARE IL MAGGIOR ONERE». 

Cette contradiction fut soulignée en 
particulier par le conseiller Caveri. 

Le conseiller Viglino, du R.V., com­
para le «prix politique» à «un gouffre 
ou nous risquons de tomber pour ne 
plus en sortir». 

Il est vrai que dans l'ordre du jour 
présenté par les communistes l'on pré­
cise que la décision de faire payer l'aug­
mentation du sucre par la Région est 
prise «in via eccezionale», mais comme 
l'a fait remarquer justement le même 
conseiller Viglino, «l'expérience démon­
tre que le provisoire devient trop sou­
vent et trop facilement définitif.» 

A force de se retrancher commodé­
ment derrière l'exception, on finit par 
faire de celle-ci une règle. 

Le conseiller Fosson fit remarquer 
qu'en procédant de la sorte l'on ne sort 
pas de l'impasse, on tourne simplement 

en rond. En effet, l'argent nécessaire à 
couvrir la différence est pris dans la 
caisse commune. C'est toujours le con­
tribuable qui paie ... directement ou in­
directement. C'est un cercle vicieux 
qu'on n'a pas le courage de briser. 

Les solides arguments invoqués par 
les conseillers de l'U.V. et du R. V. dé­
clanchèrent la réaction du communiste 
Monami, qui sortit des gonds et décou­
vrit ses batteries. Le camarade Monami, 
en effet, a fini par avouer que son par­
tj est favorable au «prix politique» ... 
quand il est nécessaire. 

Nous lui donnons acte de cette fran­
chise... un peu tardive et qui contredit 
les affirmations faites au début de l'or­
dre du jour présenté par les communis­
tes. 

Le conseiller Monami a voulu répon­
dre aussi à l'argument du «cercle vi­
cieux» qu'on n'a pas le courage de bri­
ser. Selon lui, l'argent nécessaire à l'o­
pération proposée dans l'ordre du jour 
communiste, l'Administration régiona­
le le trouvera en supprimant «certains 
subsides inutiles». Mais il s'est bien gar­
dé de préciser quels sont ces subsides 
qu'il juge inutiles. Comme les «popu­
laires» et d'autres qui ont voté l'ordre 
du jour communiste (malgré leur pré­
tendue aversion pour le «prix politi­
que»), comme eux il craint par dessus 
tout de se rendre impopulaire et préfè­
re éviter d'être trop clair! 

Dans toute cette affaire du sucre, la 
majorité s'est distinguée par des tergi­
versations, des détours, des volte-face et 
des contradictions qui ne lui font guè­
re honneur. 

Le premier exemple a été donné par 
la Junte, qui, pour éviter le risque de se 
rendre impopulaire à la veille des élec­
tions, renvoya après celles-ci l'examen 
d'un problème qu'elle aurait dû porter 
déjà au Conseil dès le début de l'année. 
Ensuite, vu que le problème s'aggravait, 
elle prit une décision précipitée et arbi­
traire qui souleva· même les protesta­
tions indignées d'une partie de la majo­
rité. Face à cette levée de boucliers, el­
le ne s'est pas contentée de faire mar­
che en arrière, elle a capitulé avec armes 
et bagages. Elle a signé avec une soumis­
sion exemplaire le document présenté 
par les communistes, document qui ne 
brille gUère par la clarté ni surtout par 
la cohérence et qui a tout l'air d'être 
une sorte de cheval de Troie. 

Nous aurons l'occasion, très prochai­
nement, de voir si la majorité entend 
faire entrer le «cheval» dans la «ville» 
ou le laisser hors des remparts. 
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